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CONSTRUIRE une maison àPort‐Gentil demeure unetâche pas du tout aiséepour le Gabonais lambda.Le prix des matériaux (ci‐ment, sable, bois, tôle, fersà béton, pointes, etc.) nesont pas à la portée detoutes les bourses. La me‐sure prise par le chef del’Etat, Ali Bongo Ondimba,de transformer les grumessur place reste, de l'avis debeaucoup, n'a aucun im‐pact sur les prix desplanches, lattes, chevrons…Il faut y ajouter le gravier,essentiel pour des ou‐vrages bétonnés.

Tout comme la latérite, legravier est une denrée raredans la cité pétrolière. Ceuxqui l’importent de Libre‐ville jugent le transportassez onéreux : une seulebarge du produit dépasse‐rait largement les 30 000000 de nos francs. On peutimaginer le prix que les im‐portateurs peuvent propo‐ser aux revendeurs a"in derentrer dans leurs fonds.En effet, devant les quin‐cailleries, le gravier est pro‐posé dans des sacs deciment à moitié remplis auprix de 2 500 francs, prixnon négociable. Combiende sacs en faut‐il pour l’en‐semble des ouvrages bé‐tonnés dans une maison ?Assurément beaucoup. Ungodet (la pelle d'un enginmoyen) s’offre à 80 000

francs et le camion à 400000 frs. C’est à prendre ouà laisser. C’est le seul mar‐ché où la négociation n’estpas de mise. A. Moussounda en a fait,vendredi dernier, la tristeexpérience. Pour parache‐ver de couler les poteauxde sa maison, notre compa‐triote avait besoin juste de

20 sacs de gravier qui luirevenaient à 50 000 francs.Entre ses mains, il n’avaitque 45 000. Le refus deprendre la somme étaitsans appel dans les cinqquincailleries où il s'estrendu.Certains, pour contournerla dif"iculté, se rabattent,malgré eux et à leurs

risques et périls, sur desvendeurs de gravas établisà Matanda, au sud de la ca‐pitale économique. Ces der‐niers achètent ouramassent des blocs de bé‐tons dans des habitationsou autres ouvrages détruitsqu’ils regroupent. Puis, àl’aide des marteaux, ils lesréduisent en petits mor‐ceaux en forme de gravier.L’activité est en grande par‐tie tenue par des femmes. Ce gravier est égalementvendu dans des sacs de ci‐ment à moitié remplis à 1500 francs. Or, des spécia‐listes indiquent que cetteforme de graviers n’est pasrésistante et expose la mai‐son à un effondrement. Sur‐tout sur un sol sablonneux.André O., lui, loue les ef‐forts du président de la Ré‐

publique en matière deconstruction de logements,prenant l’exemple de la citéDorade de Ntchengue.Mais, il note que ces mai‐sons, au regard des prix af‐"ichés, ne sont pasaccessibles au Gabonaismoyen. « Moi je suis à 3 ans
de la retraite, il m’est dif!i-
cile de postuler », dit‐il.Il pense que ces villasconstruites pour le plusgrand nombre risquent depro"iter, une fois encore,aux plus nantis qui vont lesacheter, selon lui, en utili‐sant des prête‐noms. «
L’idéal est qu’on baisse les
prix des matériaux de
construction et qu’on pro-
pose des terrains viabilisés
aux populations », estime cecompatriote de 57 ans, enplein chantier.

Le gravier à prix d’or
Matériaux de construction
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LES locaux du service pro‐vincial de la Famille ont ac‐cueilli les candidats auconcours d’entrée à l’Ecolenationale d’art et manufac‐ture (Enam), qui s'est dé‐

roulé en présence notam‐ment de Danielle Itoumba,examinateur, venue de Li‐breville.Ce sont "inalement quatrecandidats (un garçon et qua‐tre "illes) qui ont planché surles cinq épreuves retenues,à savoir les Sciences de la vieet de la terre (SVT), le dessind’observation, le dessin

d’imagination, le français etun exercice d’interprétation(une représentation à partird’un texte).Les candidats portgentillais,tous détenteurs du BEPC,vont, s’ils sont reçus parmiles lauréats aux cent placesouvertes, entamer leur par‐cours à l'Enam au cyclemoyen. S'ils bouclent avec

succès les quatre années deformation, ils obtiendront lediplôme national d’expres‐sion artistique. S’ouvrirontalors pour eux, l’entrée aucycle supérieur à l'établisse‐ment ou dans un tout autrepour parfaire leur forma‐tion. A moins qu’ils n’optentpour entrer dans la vie ac‐tive et faire valoir leurs dif‐

férents talents.Le faible nombre de partici‐pants à Port‐Gentil peuts’expliquer, selon certains,par le fait que l'Enam restemal connue. L’école dirigéepar Joseph Mamboundougagnerait donc, selon eux, àvenir régulièrement fairedes campagnes de sensibili‐sation dans les établisse‐

ments de la capitale écono‐mique, a"in de susciter desvocations. La période d’organisationdu concours, à la "in des va‐cances scolaires, semble,également, poser problème.Toutes choses que les déci‐deurs devraient prendre encompte pour l’organisationdes prochaines sessions.

Quatre postulants au cycle moyen 
Concours d’entrée à l'Enam
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Des sacs de gravier, un produit difficile à se procurer.

Ph
ot

o 
: J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i


